
 

 

Communiqué de presse - Feux de forêts dans l’Aude.  

L’Écologie ou les cendres. 

 

Les énormes incendies qui affectent l’Aude depuis mardi ne peuvent qu’attrister les habitants du Pays 

Catalan, qui savent bien combien ces catastrophes sont des drames humains terribles. Aussi les 

Écologistes du Pays Catalan ne peuvent-ils qu’exprimer leur solidarité désolée aux habitants de l’Aude, 

aux sinistrés, aux victimes, et dire leur admiration aux pompiers qui luttent sur le terrain pour sauver 

nos vies et nos forêts.  

 

Cela dit, les choses doivent être claires. Ce qui se passe dans l’Aude, au Portugal, ou au Canada, n’est 

pas surprenant. Et il ne sera pas suffisant d’ergoter sur le nombre d’avions disponibles, le respect du 

bon sens en période de sécheresse, les méfaits de criminels impardonnables. Car ce qui se passe était 

inévitable. C’est l’état de sécheresse extrême, causé par le réchauffement climatique, qui est à la 

racine de ces catastrophes. Et si le réchauffement climatique continue, ce qui va se passer est simple. 

Nos forêts et nos champs bruleront un à un jusqu’à ce qu’il ne reste plus que des paysages calcinés, et 

nous au milieu.  

 

Or qu’avons-nous fait pour empêcher l’ébullition climatique ? Et que faisons-nous aujourd’hui ? 

L’écologie ne peut pas être, comme elle l’a été jusqu’alors, une figure imposée du spectacle politique, 

que l’on invoque pour se donner bonne conscience ou pour appâter l’électeur. Elle est une nécessité 

politique absolue et vitale. Soit nous menons des politiques écologistes fortes, afin de réduire notre 

impact sur l’environnement, et nous éviterons quelques-unes de ces catastrophes. Soit nous 

continuons à faire des routes, des ponts, des pavillons, des voyages en avion, à nous vautrer dans une 

poubelle de plastique, et nous finirons dans les flammes.  

 

C’est pourquoi nous, Écologistes du Pays Catalan, nous continuerons de lutter contre la destruction de 

notre planète et à proposer un chemin politique clair. Un chemin qui n’est ni punitif, ni déraisonnable 

excessif ou que sais-je. Car c’est le seul possible pour s’assurer de notre survie. Le reste sont les 

mensonges qui partent en fumée au-dessus de nos têtes. 

Nicolas Berjoan, pour Les Écologistes-Pays Catalan. 


